Quatrième dimanche après Pâques (Mc 16,15-18)
L’Evangile d’aujourd’hui est un véritable envoi en mission : «Allez dans le monde entier ! Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création ! ». 

Nos perspectives sont habituellement assez restreintes ! Nous risquons toujours de ne pas regarder plus loin que nos petits cercles. Jésus, Lui, envisage le monde entier… toute la création.

La mission, suppose une sortie de chez soi, de son petit milieu. Pour les premiers Apôtres, il leur fallait sortir de leur milieu juif pour aller vers les païens. 

Aujourd’hui, comme alors, Jésus nous invite et nous bouscule: « Allez ! Quittez vos habitudes et vos idées toutes faites … pour aller plus loin, jusqu’à la rencontre d’univers nouveaux, de cultures et de mentalités différentes des vôtres. C’est le monde entier, c’est toute la création qui attend ».

La mission, c’est avant tout de crier la Bonne Nouvelle. Le mot qu’on a traduit par « proclamer » la Bonne Nouvelle, signifie en fait « crier ».  

L’église ne cesse de nous inviter à la nouvelle évangélisation.

Et maintenant, c’est à nous que Jésus dit, tout simplement : « Criez la joyeuse nouvelle de la foi ! » 

Jésus ne nous demande pas de convaincre, de prouver… mais de témoigner avec joie de notre foi. Nous devrions être des chrétiens audacieux, joyeux de croire, et qui donnent envie de le devenir. Pour que nos visages révèlent  à nos frères la joie du Christ Ressuscité !

Si l’Evangile doit être crié, « à temps et  à contretemps », comme disait saint Paul (2 Timothée 4,2), si la joyeuse nouvelle du salut doit être proposée à tous, à toute la création dans le monde entier, c’est pour leur permettre, librement, de dire « oui »… ou « non » !  Chacun peut accepter ou refuser. Il y en a qui croient, et d’autres qui ne croient pas. Certains répondent par la foi, et d’autres continuent à chercher. C’est l’enjeu fantastique de notre liberté que Dieu respecte…
Continuons donc à crier joyeusement la Bonne Nouvelle de l’Evangile, Soyons des prédicateurs.  Soyons des témoins, des vrais témoins, et laissons à Dieu le reste. Alors nous pourrons dire avec Saint Paul : Ce n’est plus moi qui vit, c’est le Christ qui vit en moi.

On pose toujours la question : A quels signes reconnaît–on Jésus présent, travaillant en nous ? Ne passons pas trop vite sur les signes dont parle ici l’Evangile, et auxquels ont reconnaît les vrais évangélisateurs.

- Nous, chrétiens et moines d’aujourd’hui, « chassons–nous les démons » ?  Les démons de l’égoïsme, du laisser–aller, de la haine, de l’injustice et tout se qui oppose à l’amour.
- Nous, chrétiens et moines d’aujourd’hui, parlons–nous un langage nouveau » ? Le langage des pauvres, de nos frères méprisés ou exclus ? Apprenons–nous le langage des autres, le langage de nos enfants et nos petits enfants, de nos frères et sœurs, de nos voisins, pour crier la Bonne Nouvelle dans leur propre manière de penser ?
- Nous, chrétiens et moines d’aujourd’hui, « guérissons–nous les malades » ? De la tristesse, de la solitude, de l’angoisse et … de tant de maux qui affaiblissent la vitalité de l’homme ?
Nous devons revivre en nous le sentiment enflammé de Saint Paul qui disait : « Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile » (1Co 9,16). Et celui qui a vraiment rencontré le Christ ne peut pas le garder pour lui–même, il doit l’annoncer. Si vous avez vraiment rencontré le Christ, annoncez–Le, dans le monde entier.
